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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

   Disponible :
 

  Sexy Wild Rider


  Eden et Path viennent de deux univers que tout oppose : elle, la business woman spécialisée dans la sécurité, et lui, membre influent d’une bande de bikers sans foi ni loi, les Dark Soldiers.


  Pourtant, suite à de tragiques évènements, leurs deux mondes vont se rencontrer : Eden est forcée de travailler pour le gang, et Path est pris d’un désir des plus puissants de la posséder.


  Mais Eden n’est pas le genre de femmes dont on dispose en claquant des doigts ! Et elle n’est sûrement pas de celles qui tombent sous le charme de bikers tatoués… même si elle doit bien reconnaître un certain charme à Path.


Path et Eden parviendront-ils à briser leurs barrières respectives pour laisser parler le désir qui brûle en eux ?
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   Disponible :
 

  Imperfect Heart


  Rain est joyeuse et déterminée à profiter de chaque instant.


Elle sait que la vie peut s’arrêter d’un claquement de doigts, mais elle refuse de céder à la peur.


Deux hommes vont venir bousculer son quotidien, s’insinuer dans son cœur.


Aedan est sombre, secret et charmeur. Hudson est blessé, mystérieux et tendre.


Elle l’ignore, mais l’un sera sa perte et l’autre son sauveur…


Saura-t-elle choisir avant qu’il ne soit trop tard ? 
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   Disponible :
 

  Love Scandal


  Prendre des photos d’Elliott Clark, la grande star de cinéma ? Pour des milliers de personnes, ce serait le job idéal, mais… pas pour Evy Walkers.



La journaliste rêve de reportages animaliers : les acteurs imbus d’eux-mêmes, non merci !



Pourtant, quand son patron la charge de jouer la paparazzi à une soirée de gala, elle n’a pas le choix. Et puis, après tout, deux ou trois clics et c’est fini !



Mais c’était sans compter sur Elliott, qui hait les médias et n’entend pas laisser Evy s’en tirer si facilement.



Alors qu’elle lève, malgré elle, le voile sur un incroyable scandale, la jeune femme va découvrir que derrière l’acteur secret se cache un homme troublant…
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   Disponible :
 

  Indecent Love


  Au premier regard entre Sara, couturière discrète, et Jamie, aristocrate britannique, c’est le coup de foudre.


Seul bémol ? Sara est censée épouser le lendemain Nigel, militaire et… frère de Jamie !


Malgré la force des sentiments qui la submergent, Sara refuse de remettre en question son union.


Mais Nigel est envoyé d’urgence en mission, ce qui décale la cérémonie, et il confie Sara à son frère.


Forcés de cohabiter dans le manoir britannique, Sara et Jamie luttent. La tension et l’attirance se disputent à l’interdit, infranchissable.


Rompre une promesse n’a jamais été aussi sensuel…
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   Disponible :
 

  Dark Initiation


  Alexei est froid, méthodique et ne se laisse troubler par rien ni personne.


En tant que tueur à gages pour la mafia russe, les sentiments sont un fardeau et l’amour, une faiblesse.


Tempérance est associée dans une agence de détectives privés, forte et courageuse… mais aussi timide et réservée.


Quand elle rencontre Alexei lors d’une mission, elle succombe au charme de ses yeux d’orage et aux promesses de délices qu’il lui offre.


Seulement, rien ne se fait par hasard dans le monde d’Alexei, et elle pourrait bien être tombée dans le plus dangereux des pièges 
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« Sept fois à terre, huit fois debout. »

Proverbe japonais






1. Il faudrait toujours avoir du champagne au frais

Oh – My – God !

J’ai encore la lettre entre les mains quand je tombe assise sur le canapé.

Foudroyée.

– Rien de grave ? me demande Zoé en voyant ma tête sidérée.

– Je l’ai… Je suis prise…

– Non ?!!!

Et ma copine sursaute quand je bondis comme un diable à ressort pour la prendre dans mes bras en hurlant.

– J’ai la bourse pour entrer à l’école Catherine de Brie !

– Ma chérie c’est génial, exulte-t-elle à son tour. Je savais que tu serais reçue, punaise Camille, je le savais !

– Oh, mon Dieu ! je n’y crois pas…

Malgré mes cris de joie, j’ai envie de pleurer. J’ai la voix qui déraille, des trémolos qui pointent.

– Je suis admise, Zoé…

– Oui ma belle. Tu es douée, et il était temps que quelqu’un le remarque, me dit-elle en souriant.

On a l’air bête, toutes les deux comme ça à sautiller dans le salon en se tenant les bras. Mais là, c’est carrément énorme.

Je viens d’être acceptée dans une grande école de théâtre. Hyper select. On m’a fait passer cinq auditions – cinq, bon sang ! – et j’ai dû faire un dossier lourd de deux kilos pour demander la bourse. J’ai tellement croisé les doigts et touché du bois en attendant cette fichue lettre que j’allais finir tressée comme un panier en osier !

On a bossé dur avec Zoé. Elle m’a fait répéter tous les jours pour préparer mes auditions. Sans elle, je n’aurais jamais réussi. Qu’est-ce que je serais sans ma meilleure amie ?

Et voilà que les larmes me remontent aux yeux !

– Oh, mon Dieu ! C’est trop beau pour être vrai… Merci Zoé, merci mille, non deux mille, fois ! dis-je en la serrant à nouveau dans mes bras.

– Tu me dédieras ton premier Molière, OK ?

– Promis ! Purée… il faut qu’on fête ça dignement. On n’a pas une bouteille de champagne au frigo ?

– Évidemment que non, rit Zoé en s’extirpant de mon étreinte. Et si, pour une fois, on sortait ? Ça fait un bail qu’on n’est pas allées en boîte, et franchement, si ça, c’est pas l’occasion d’aller s’éclater, je ne sais pas ce qu’il faut de plus.

Elle me sourit toujours… Je regarde ses grands yeux joyeux et son air confiant. Cette fille est un roc. Et encore une fois, elle a raison.

– OK ! Si tu me prêtes ta robe blanche, je lui réponds avec un clin d’œil appuyé qui nous fait à nouveau rire aux éclats.

Quelques heures plus tard, nous sommes des bombasses en goguette. N’ayons pas peur des mots !

Zoé a lâché ses longs cheveux frisés qu’elle doit tout le temps garder attachés pour ses stages et son école de kiné. Sa crinière lui donne une allure dingue. On a troqué nos armoires, ce qui est bien pratique quand on est colocataires, et elle porte fièrement une robe rouge hyper décolletée que je n’ai jamais osé porter. Le truc avait encore l’étiquette collée dessus, c’est dire ! Sur moi ça faisait vulgaire, trop moulant, trop tapageur. J’ai trop de seins, trop de hanches, quelque chose clochait avec cette satanée robe. Mais sur Zoé, c’est simplement superbe.

J’ai souri à mon reflet habillé de la robe blanche appartenant à ma copine. Le tissu est fluide, doux et harmonieux sur mes formes. Ça me met en valeur, c’est très féminin et ça va à ravir avec ma nouvelle coupe de cheveux. Ce soir je me sens particulièrement jolie. J’ai mis une paire de talons pour aller avec ma robe et j’ai même ajouté du rouge à lèvres à mon maquillage.

D’ailleurs, pour ne pas faire baver ledit rouge à lèvres, c’est à la paille que je bois mon cocktail au bar de la boîte de nuit. Je vais finir complètement saoule à ce rythme, mais entre nous, j’ai le cœur trop léger pour m’en inquiéter.

Je suis prise à l’école Catherine de Brie ! J’en ai le souffle encore coupé. Et pas seulement parce que je viens de danser comme une folle !

J’avale une longue gorgée de mon Flamant Rose, comme l’a appelé le serveur, en dodelinant joyeusement de la tête en rythme avec la musique. Je me tourne pour regarder Zoé se trémousser sur la piste et je tombe nez à nez avec un torse. J’ai quasiment le nez collé dessus. Ce torse – et la chemise qui va avec – à quelques centimètres de moi. Je lève les yeux pour fusiller du regard le propriétaire de ce poitrail qui envahit mon espace personnel, et je fonds sur place, surprise par la beauté du mec en question. Et par son sourire… Un sourire qui s’excuse, mais en même temps rayonnant d’une certaine assurance. Comme si l’excuse n’en était pas vraiment une, ou que la maladresse était en fait de l’habileté. Le sourire d’un homme qui sait sourire aux femmes en toutes circonstances… Et avec qui ça marche.

– Sorry ! réagit l’inconnu en plongeant son regard dans le mien.

– C’est rien… I’m fine, don’t worry, lui dis-je dans mon anglais pas trop rouillé.

– Une Française qui parle anglais ? Incroyable !

– Un touriste ? je réponds sur le même ton moqueur que lui. On ne fait pas d’effort pour les touristes.

Il a un accent américain, et à la lumière changeante des spots de la boîte, je devine que ses yeux sont extrêmement clairs. L’intensité de son regard est hypnotique. Mais s’il n’y avait que ça ! Il est grand, métis et beau gosse. C’est dangereux, ce genre de mec. Quoique celui-ci a l’air d’avoir de l’humour.

Il rit de ma petite attaque, porte brièvement sa bière à sa bouche pour en boire une gorgée et reprend :

– Grillé. Je ne suis pas à Paris depuis longtemps, mais en dehors de l’hôtel je n’ai croisé aucun Français capable d’aligner trois mots en anglais. On ne vous l’apprend pas à l’école ?

– Si, au moins pendant cinq ans. Je te l’ai dit, c’est juste qu’on ne fait pas d’effort. Et quand on en fait, ça n’est pas forcément brillant, finis-je en me désignant de haut en bas d’un mouvement de la main.

– Tu t’en sors très très bien…

– Merci.

Je pousse mon verre un peu plus loin sur le comptoir sans même regarder ce que je fais, bloquée sur le beau gosse. Il est plutôt musclé si je me fie à ses larges épaules et à ses avant-bras magnifiques de puissance sous ses manches retroussées. Métis black, la peau foncée et les traits mélangés. Et ses yeux, bon sang. Bleus ?

– Tu es là pour le boulot ? je demande, histoire d’empêcher mon regard de s’aventurer plus bas sur l’anatomie de ce bel inconnu, parce que sinon je vais me mettre à rougir et bafouiller comme une idiote et je n’aurai plus qu’à courir me cacher…

– Pour le plaisir, répond-il avec un sourire en coin.

– Touriste et Casanova, je rétorque. Tu as décidément tout pour déplaire. Américain par-dessus le marché, n’est-ce pas ? C’est bon, éloigne-toi, tu vas faire fuir les mecs corrects qui pourraient m’accoster.

Le beau gosse me dévisage, un instant interdit face à ma réplique, puis il se mord le poing pour s’empêcher de rire. Et c’est craquant de voir ses yeux se plisser dans ce fou rire contenu. Il a un charme dingue, j’ai appris à me méfier de ces choses-là, mais ses réactions me donnent à moi aussi envie de rire.

– Grillé. Encore ! s’exclame-t-il.

– Ah !

– Je suis un mec correct ! dit-il, visiblement amusé. Laisse-moi t’offrir un verre pour te le prouver.

– Merci, mais je n’ai pas terminé celui-là, déjà. Le prochain, peut-être. Si t’es sage… lui dis-je en haussant un sourcil.

Cet homme me trouble bien plus que je ne veux l’admettre. Et oui, c’est notamment à cause de son physique d’athlète que je dis ça. Je n’arrive plus à empêcher mes yeux de l’étudier en dessous de la ceinture. Ses longues jambes et ses fesses semblent aussi bien taillées que le reste de son corps…

Je suis grisée par l’alcool, OK, mais pas folle. Le coup du verre offert c’est un classique que je refuse toujours. Pourtant sa façon de me le proposer a quelque chose d’adorable. Un mélange étrange d’aplomb et de bienveillance. Ce dernier point se révèle surtout dans l’expression de ses yeux quand il sourit. Sincère et droit.

– Et une danse ? Je peux t’offrir ça ? me chuchote-t-il d’une voix rauque en se penchant vers mon oreille.

Démonstration d’assurance, justement. C’est tellement sexy que j’en frissonne malgré moi. Bon sang !

Il porte un parfum racé qui va finir par m’enivrer plus que le Flamant Rose à la paille. Je reprends mon verre et le termine d’une traite avant de lui répondre. Le rhum et le jus de coco du cocktail me donnent une audace bienvenue. Je le sonde, mes yeux dans les siens, le cœur battant à tout rompre dans ma poitrine.

Est-ce que je prends le risque ?

– Avec plaisir, dis-je enfin en posant mon verre vide sur le bar.

Le sourire du beau gosse s’affine, puis il me prend la main pour me guider vers la piste.

Je lui souris maladroitement quand nous nous mettons à danser au milieu des autres. Jusqu’à ce que le rythme et le son des basses se mettent enfin à résonner sous ma peau, me poussant à me laisser porter par la danse. Et là… avec mon cavalier, tout devient délicieusement électrique. À croire qu’il guettait ce moment, ravi de m’emboîter le pas.

J’ai chaud, mon corps ondule contre le sien. Nos regards s’accrochent sans cesse, ne se séparant que le temps d’un battement de cils, pour mieux se retrouver. J’aime la façon dont nos doigts se frôlent. Sa main sur la chute de mes reins alors que je danse face à lui, le bout de mes doigts dans ses cheveux courts quand il m’enlace pour épouser mes mouvements en cadence.

C’est si sensuel… Jusqu’à la pointe de chacune de mes terminaisons nerveuses. Ça me provoque des frissons exquis et sous le regard brûlant de mon inconnu je transpire au milieu de cette foule euphorique. Ses yeux sur mes courbes me font me sentir belle. Chacun de ses sourires me fait me sentir unique. Il se passe quelque chose que je ne peux expliquer.

J’ai l’alcool heureux, ce soir, et une furieuse envie de lâcher prise. Le beau gosse a les mains chaudes. L’incandescence faite homme. Une présence folle et une douceur insoupçonnable. Je me blottis de plus belle dans ses grands bras, époustouflée par sa façon de bouger. C’est langoureux et charnel. Il danse avec aisance et sensualité pendant que la plupart des mecs de la boîte gigotent comme des robots déjantés. Je devine les coups d’œil envieux des autres, je savoure ma chance, aussi éphémère soit-elle. Dans son regard si clair, il n’y a que moi. C’est une sensation inédite et excitante, qui termine d’anéantir mes inhibitions.

Quand ses lèvres s’approchent dangereusement des miennes alors qu’une danse latine finit de mettre le feu à la piste de danse, je me dis que c’est encore mieux qu’une bouteille entière de champagne pour fêter mon admission à l’école de théâtre !

Nos bouches se rencontrent. Son baiser est velouté comme une invitation. Cette délicatesse me chamboule et je perds pied, l’appétit soudain éveillé. On ne m’a jamais embrassée comme ça, comme un cadeau dans un papier de soie. Il a le goût de la passion contenue, et je réalise que j’avais éteint ça en moi depuis trop longtemps.

Je happe ses lèvres pour en exiger davantage, et mon inconnu exauce mon souhait avec fougue. On ne parle peut-être pas la même langue mais nos corps ont l’air de se s’entendre à merveille !

La caresse agile de sa langue et la saveur de ses lèvres me rendent liquide entre ses bras. Je m’accroche à sa nuque avec une fièvre nouvelle. Sans ça, je vais m’effondrer. Les jambes tremblantes, le désir brûle chacune de mes veines. Ce n’est pas possible de m’embraser comme ça. Il a dû sentir l’effet insensé que notre baiser me provoque car mon bel inconnu me serre plus étroitement contre lui avant de reprendre son souffle contre ma bouche. C’est délicieux… La bosse de sa solide érection se fait sentir entre nous, je souris comme une adolescente, rassurée de ne pas être la seule à prendre feu.

Oh, mon Dieu ! Mais qu’est-ce que je suis en train de faire ? Je ne couche pas avec des inconnus. Je veux dire, je ne sais même pas son prénom ! Et pourtant vu l’état emballé de mon palpitant et celui (trempé…) de ma petite culotte, je ne vais pas nier l’évidence : l’inconnu m’a furieusement chauffée. Et mes quelques verres de Flamant Rose ont dû aider.

Entre nous c’est déjà si magnétique. J’adore sa façon de bouger, de me tenir contre lui, de sourire à mes piques, d’occuper l’espace simplement comme s’il lui appartenait. Son corps superbe ferait craquer n’importe qui, sa bouche experte encore pire, ses mains suaves peuvent avoir raison de moi, ses regards me captivent, sa chaleur se propage, son parfum me rend dingue… Je le parcours des yeux et me demande quel goût peut bien avoir sa peau.

Au secours ! Je suis vraiment en train d’envisager de faire une folie ?

J’essaye de me raisonner en plongeant à nouveau dans l’intensité de ses yeux clairs. Je veux juste encore un baiser…

Zoé m’arrache au beau gosse brusquement, rompant le charme.

– Je te l’enlève deux secondes, lui lance-t-elle en me tirant à l’écart.

– Oh, là, là, je murmure, joyeusement choquée par l’état dans lequel je me trouve.

On est toujours sur un coin de la piste de danse, mon bel inconnu m’adresse un sourire subtil, à quelques mètres de distance, comme pour me dire qu’il m’attend et que l’on reprendra exactement là où on en était.

Ma copine récupère toute mon attention et me glisse d’autorité deux sachets de préservatifs dans les mains.

– Ce mec est une bombe atomique et il a l’air chaud comme la braise pour toi. Il est temps que tu passes à autre chose, Camille, alors vas-y.

– Quoi ? Mais non, ça va pas ? Je ne le connais pas, ce gars, et je ne pratique pas les coups d’un soir, je me défends par principe.

– Si. Il te veut, t’en as envie, tu es jeune et belle, et merde à la fin ! Je te donne mon autorisation, ça te va ?

Je hoche la tête, les yeux éberlués d’avoir ce bout de conversation. Il va me falloir un cocktail de plus pour m’en remettre !

– Évite juste de faire ça dans les toilettes de la boîte. C’est pas super propre, souligne Zoé.

– La vache ! Tu vas me tuer, lui dis-je en m’étranglant d’indignation. Bon, OK. Puisque tu insistes, je prends les capotes et le beau gosse, mais j’active l’appli GPS de mon portable. Comme ça si ce gars est un psychopathe qui va me découper en morceaux, tu sauras dans quel congélateur me chercher !

Zoé ricane. Je joins le geste à la parole, range les préservatifs dans mon tout petit sac et sors mon smartphone pour enclencher l’application qui permettra de me géolocaliser à tout moment.

Ma copine me claque une bise d’encouragement et me repousse vers la piste de danse, aussi sec.

Je vais faire ça, moi ? Céder à mon envie et passer la nuit avec un homme que je viens juste de rencontrer ?

Je ne me reconnais pas… J’avance vers mon bel inconnu, le cœur battant et le désir pulsant dans mon corps. Je marche droit vers lui en fendant la foule des danseurs sous les spots, j’écarte les filles qui s’approchaient du beau gosse, et je lui souris. Il me cueille aussitôt dans ses bras, notre nouveau baiser est encore plus ardent que le précédent. Il s’amuse à me faire chavirer comme dans un film, cambrant mon corps sans effort pile à la fin de la séquence musicale la plus chaude. C’est vraiment trop sexy pour être vrai ! J’en ris de bon cœur.

Il noue mes doigts aux siens et les embrasse délicatement sans me quitter des yeux.

– C’est déplacé de te proposer de venir avec moi ? me demande-t-il en anglais. Je ne sais pas comment vous faites d’habitude, les Français…

Punaise, le sous-entendu est clair comme de l’eau de roche. Cet homme lit en moi, ou c’est écrit sur mon front qu’il me plaît tellement que je vais céder à la tentation ?

– C’est déplacé de te demander d’y aller tout de suite ? dis-je dans un souffle alors que l’on quitte la piste pour de bon.

Il serre ma main un peu plus fort, ravi de ma réponse. Nous bifurquons vers la sortie sans un dernier verre, et je ris aux éclats quand l’air moite de la nuit nous accueille dehors.

Les préliminaires démarrent dès notre arrivée sur la banquette arrière du taxi. Mon Américain est délicieusement entreprenant. Il est parti à l’aveugle, les mains à la découverte de la peau sous ma robe, et je le laisse volontiers faire. Je me tortille et me retiens de soupirer en me mordant la lèvre inférieure. J’adore jusqu’à sa façon de me toucher dans la pénombre. Il m’embrasse avec fougue mais sans empressement, et je fonds d’autant plus.

On arrive devant l’hôtel, je réajuste ma robe puis j’étouffe un hoquet pour ne pas montrer ma surprise en reconnaissant le lieu : Le Majestic ! On descend devant un palace !

Mon inconnu m’ouvre la porte et me tient la main. Comme si le geste lui était absolument naturel. Noble, il salue le portier en livrée d’un hochement de tête qui trahit l’habitude.

Un portier. En livrée. Devant un hôtel de luxe cinq étoiles.

Je décroche mon regard de tout ce qui m’entoure pour le lever vers le beau gosse. Mon Dieu, il est encore plus beau sous des lumières normales ! Mais qui est ce mec ? J’ai trop bu, en fait, c’est ça ? Genre le prince charmant métis aux yeux bleus (maintenant j’en suis sûre !) m’enlève pour me faire l’amour toute la nuit dans une chambre de palace ?

Si c’est un rêve, par pitié que personne ne me réveille !

Je n’ai pas le temps de me pincer pour en avoir le cœur net que nous nous embrassons dans l’ascenseur. Nous nous parcourrons mutuellement des doigts en sortant dans le couloir de son étage, et je retiens mon souffle quand il ferme la porte de sa chambre derrière nous.



La chambre est immense, le luxe est indécent. Le lit est superbe, l’air sent les fleurs fraîches, les lumières sont tamisées… Mais la seule chose qui m’intéresse fait plus d’un mètre quatre-vingt.

Je n’ai jamais eu vision plus torride que celle de cet homme s’approchant de moi pour me faire reculer jusque sur le moelleux du lit. Il a ouvert sa chemise, planté ses yeux d’un bleu si clair dans les miens et il sourit.

Bientôt, il me surplombe de son corps sublime, l’ambiance se fait plus douce. Je laisse errer le bout de mes doigts sur son torse, étonnée d’y trouver tant de muscle. Il dépose un doux baiser tout sur le bout de mon nez. Je n’ai encore rien dit, mais peut-être a-t-il senti mon trouble parce qu’il attend sagement que ma flamme reprenne. Je crois que je dégrise. Je ne rêve pas…

– Tu es tellement jolie, me murmure-t-il de sa voix grave.

– C’est la robe.

Il sourit, s’appuie sur l’un de ses coudes pour ne pas peser sur moi et fait glisser les bretelles de la robe blanche jusqu’à découvrir mon soutien-gorge et la naissance de ma poitrine.

– La robe aussi est jolie, remarque-t-il tout en caressant ma gorge jusqu’à la peau tendre de mes seins.

J’effleure ses pectoraux musclés et secs, descends mes doigts légers sur ses abdominaux bien dessinés, frôle la ceinture de son jean noir, puis reviens planter mes yeux dans les siens, avec une dernière hésitation. Je ne sais rien de cet homme si beau, qui m’explore avec délicatesse. Et pourtant, bon sang, cette connexion immédiate entre nous n’est pas le fruit de mon imagination ! Je ne fais pas confiance facilement d’ordinaire, vraiment pas…

– Je ne sais même pas ton prénom, dis-je toujours en anglais.

Il hausse un sourcil et sourit :

– Jared.

– Moi, c’est Camille.

– Camille, essaye-t-il en butant sur la prononciation des deux l.

Je le corrige en articulant bien. Quand il le dit à nouveau dans un murmure brûlant, mon prénom est devenu la chose la plus érotique au monde.

Il se penche sur moi, remplace la caresse de ses doigts par la pointe de sa langue et tire un peu sur le soutien-gorge pour dénuder l’un de mes seins. Je retiens à nouveau mon souffle jusqu’à ce que je sente le sien sur mon téton, puis la moiteur de sa bouche fondre dessus. Une décharge électrique se déclenche au creux de mon ventre, un gémissement m’échappe. J’avais oublié ce que ça faisait…

– Camille, répète-t-il, joueur.

J’acquiesce dans un nouveau soupir de délice. Ses baisers allument des incendies partout où ils se posent. Ses mains chaudes remontent ma robe sur mes cuisses, puis sur mon ventre, si bien que le petit vêtement estival termine en ceinture à ma taille. Sa bouche descend sur mon nombril, sur les bords de ma culotte, jusqu’à venir grignoter ma hanche.

Mon Dieu, je me félicite d’avoir coordonné ma lingerie !

C’est la dernière pensée qui me traverse, juste avant que ses doigts audacieux viennent se glisser sous le coton restant et me caresser directement l’intimité. Là, c’en est fini de moi, mon cerveau se déconnecte, je ne suis plus que les sensations que Jared me provoque. Et c’est bon…

Tellement, tellement bon…

Ses lèvres se joignent à ses doigts et m’embrassent le clitoris. Mon plaisir monte en vagues exquises, me faisant gémir de plus belle.

Jared promène ses baisers humides sur mes cuisses et mon ventre, en me murmurant des mots que je ne discerne pas. C’est délicieux, délicieux à m’en faire perdre la raison. Sa voix, ses doigts, sa bouche, son attention constante, sa passion…

– J’ai terriblement envie de toi, prononce-t-il d’une voix rendue rocailleuse par son désir.

– Ah, oui ?

Je le taquine alors que je suis au bord de la jouissance, ma respiration raccourcie et mon cœur emballé. Il m’adresse encore un de ses sourires désarmants et se redresse. J’en fais de même, collant mon corps contre le sien pour ne pas perdre le fil de notre connexion. Jared glisse une main ferme dans le creux de mon dos avant d’entreprendre de me débarrasser pour de bon de mes vêtements. Le soutien-gorge d’abord, qu’il dégrafe sans mal, puis la robe qui roule jusqu’à mes pieds. Je l’aide et l’accompagne dans ses gestes, goûtant à sa bouche à chaque étape, jusqu’à retirer moi-même ma petite culotte et chasser de ses épaules sa chemise restée ouverte.

J’écarquille les yeux devant le spectacle de son torse en entier et de ses bras puissants. Il a toujours le flottement d’un sourire au visage et son regard intense est presque voilé par le désir. Moi je reste ébahie devant chaque muscle que je vois rouler sous sa peau et que je touche du bout des doigts, presque timidement, avec l’impression de frôler une sculpture. C’est beau, bon sang ! C’est même artistique. Il n’est pas un Rodin de marbre brun, mais un homme superbe et brûlant qui termine de se déshabiller devant moi.

Je garde les yeux grands ouverts, étonnée et ravie, quand Jared retire son pantalon et se débarrasse de son boxer. Je devinais sa splendide érection à travers ses vêtements tout à l’heure, mais ne mesurais visiblement pas son ardeur. Jared a décidément tout pour lui, et quand il vient m’embrasser, allongé au-dessus de moi sur ce lit luxueux, je me dis que je suis une petite chanceuse.

– Dans mon sac… préservatif, j’annonce dans un souffle.

– Dans le tiroir, sourit-il contre ma bouche.

Il n’a qu’à tendre le bras pour atteindre le tiroir de la table de nuit et y attraper un emballage doré sans cesser de m’embrasser. Il me le donne, je l’ouvre en tremblant d’impatience. Ça l’amuse, son sourire satisfait est à croquer. Il se charge lui-même d’enfiler la protection, et fait durer l’attente en parsemant à nouveau ma peau de baisers. Il se penche sur mon omoplate, je frémis d’anticipation, alors il poursuit plus bas, vers mon sein, puis mon ventre, mes hanches et mes cuisses, jusqu’au côté de mes genoux que je ne devinais pas si sensibles. J’ai l’impression de n’être que le carré de peau qu’il touche, l’emplacement où il pose les doigts et les lèvres, tellement je suis chavirée. Au point d’en oublier l’impatience et la peur mêlées. Alors quand ses baisers remontent leur chemin jusqu’à atteindre ma bouche et qu’enfin Jared glisse en moi langoureusement, je ne suis plus qu’une bienheureuse expiration.

Il me mordille les lèvres sans bouger quelques instants pour que je puisse m’habituer aux sensations et à ses dimensions. J’ouvre les yeux pour m’accrocher aux siens, dans cette façon inédite que nous avons de nous parler. De nous lier… Même si c’est juste pour cette nuit.

Nous bougeons lentement, profondément. De plus en plus loin, pour nous tester mutuellement, goûter nos possibilités. J’épouse chacun de ses coups de reins avec gourmandise. J’aime le sentir au creux de mon être, tout entier. J’aime le sentir autour de moi, la chaleur de son corps me rend incandescente. Je sens la jouissance remonter en moi au fil de notre rythme indolent…

Je n’ai pas des tonnes d’expériences, mais j’ai eu quelques hommes avant Jared. Pourtant je n’ai jamais connu cette montée en volupté ni cette volonté farouche qu’a mon amant de chercher mon plaisir.

Nous changeons de position, emportés par nos essais de combinaisons. Jared mène notre danse comme plus tôt sur la piste, il me guide d’une main sûre, mes jambes relevées sur ses épaules alors qu’il se redresse, et le plaisir s’en trouve décuplé. Avec lui, je suis à nouveau audacieuse, je me sens tellement plus belle, tellement plus libre… Je l’attire à moi pour inverser les rôles, basculer son grand corps et rouler sur lui telle une amazone. Il se laisse faire de bonne grâce, mon envie lui arrache un nouveau sourire jusqu’à toucher l’éclat de ses yeux clairs.

À mon tour de le faire languir quelques minutes ! La brève séparation de nos corps me donne le loisir d’honorer de baisers le velours de sa peau glabre. Ses abdominaux en tablette de chocolat comme dans les magazines, miam ! Ce v majuscule dont Zoé ne pourra pas croire la perfection quand je lui décrirais. Et cette érection, grand Dieu, non, ça, je ne lui dirais pas, je garderai le souvenir de cette merveille pour moi. Je ne considérais pas le sexe d’un homme comme quelque chose de franchement beau… Mais ça, c’était avant. Avant d’avoir goûté à cet homme-là et à sa façon de bouger avec moi, avant d’apprécier chaque seconde et de m’en donner la saveur.

Nos mains se mêlent de chaque côté de son visage, les yeux dans les yeux, nos corps étroitement noués, nos mouvements plus amples que jamais.

Je ne retiens plus mes gémissements, ni Jared sa respiration devenue lourde par l’intensité de notre union. Chacune de nos vagues m’emporte de plus en plus haut, jusqu’à ce qu’une nouvelle plongée en moi, nos bassins soudés, nos corps glissants de sueur l’un sur l’autre, nos regards fondus et nos bouches mordues, me consume dans un cri.

Je frissonne des répliques immédiates de l’orgasme, alors que Jared jouit à son tour dans un râle de fauve, et se laisse aller en souriant dans le creux de mes bras.

Je n’ai pas rêvé. Je viens de toucher le septième ciel dans des draps cinq étoiles. Avec un parfait inconnu rencontré en boîte de nuit…






2. Proposition indécente

Les rayons du soleil ne percent pas tout à fait les lourds rideaux de la chambre. Le tissu jaune clair laisse juste passer assez de lumière pour m’éviter de me cogner. Je ne fais pas de bruit et me déplace sur la pointe des pieds. À la recherche désespérée de mon soutien-gorge. Je sais qu’il a échoué quelque part de ce côté du lit cette nuit quand Jared me l’a ôté…

Oh punaise, j’ai chaud rien que d’y penser !

Je jette un dernier regard troublé vers la grande forme endormie entre les draps. Mon Dieu que c’était bon. Au-delà du plaisir et des sensations incroyables vécues avec lui cette nuit, je ressens un immense sentiment de gratitude pour ce bel inconnu. Cet homme m’a fait l’amour comme personne ne me l’a jamais fait. Il m’a donné quelque chose de précieux, une foi en ma féminité et une bonne grosse dose de confiance en moi. Eh, moi aussi je mérite un beau gosse qui me traite comme une princesse ! Comme dirait Zoé : il était temps que je m’en rende compte.

Je n’ai rien volé dans ma vie. Ma réussite d’aujourd’hui, je veux dire mon admission à l’école de théâtre, je l’ai méritée. J’y ai droit. Et le plaisir aussi, Jared me l’a démontré.

Pendant des heures.

Merci, dis-je intérieurement à sa superbe forme tranquille. Qu’il est beau, sans rire… La couleur de sa peau de métis contraste si bien avec le blanc des draps. Comme ce contraste m’a semblé magnifique contre ma propre peau. Et l’éclat de ses yeux bleu clair ? S’il se réveille maintenant, je ne pourrai jamais quitter cette chambre !

Je contrôle dernière fois les alentours à la recherche de ma dentelle blanche, puis renonce. Tant pis, je préfère perdre un soutif que d’avoir à affronter ce moment gênant d’après un craquage d’une nuit.

On dit quoi dans ces cas-là ? « Merci pour la nuit » ou… « Désolée, darling, faut que j’y aille, on s’appelle quand tu repasses à Paris » ? Je m’y vois pas du tout ! Je vais rougir, et avec ma peau de blonde, ça va être impossible à cacher. Je vais bafouiller, me rendre ridicule et foutre la magie de ce moment en l’air.
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